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- 1 -
Jillian Ross commanda la meilleure bouteille de vin puis s’adossa à la banquette et regarda par la fenêtre. Considérant qu’elle était à Cheyenne, Wyoming, et que l’établissement portait l’étrange nom de Thirsty Cow, la Vache assoiffée, elle avait été agréablement surprise de découvrir un si bon produit sur la carte. À l’épicerie du coin, elle n’aurait probablement pas trouvé mieux.
Toujours choisir la bouteille la plus chère était l’une des Cent Résolutions qu’elle avait prises deux ans plus tôt, lorsqu’elle avait terminé les séances de radiothérapie pour soigner son cancer du sein.
Et elle était bien décidée à atteindre chacun de ses objectifs, un par un. Une seconde chance lui était donnée, elle renaissait à la vie et voulait en profiter à cent pour cent. Visiter les États de l’Ouest figurait également sur sa liste de choses à faire et, aujourd’hui, elle était à Cheyenne, certes pas dans un restaurant trois étoiles, mais tout lui convenait.
Maintenant qu’elle y songeait, c’étaient les voyages qui tenaient la plus grande place sur la liste. Elle espérait bien que son nouveau travail de repéreuse de décors pour le cinéma lui permettrait de visiter le monde – ou au moins les États-Unis. Dommage qu’elle ne soit pas encore certaine de garder le poste.
— Vous désirez autre chose, mademoiselle ? demanda le serveur, un homme grand, très pressé, portant un T-shirt à l’effigie de l’université du coin.
Tenant en équilibre son plateau, il déposa la bouteille de vin et le verre sur la table.
En ce vendredi soir, le bar était plein à craquer. Ranchers du coin, touristes et personnel de la base aérienne voisine se bousculaient au bar et autour des tables dans un joyeux tintamarre au son de la musique country.
Jillian était arrivée de Pasadena en Californie trois jours plus tôt pour rencontrer un riche fermier de la région, Cody McNeill, un homme réputé austère et solitaire. Sa mission était de le convaincre d’accepter le tournage d’un film sur ses terres. Et quoi de mieux pour cela que de le rencontrer personnellement ?
Au formulaire impersonnel qu’elle avait envoyé au gestionnaire du ranch pour annoncer sa venue, elle avait reçu un refus tout aussi impersonnel. Mais la patronne de Jillian était tombée amoureuse des photos qu’elle avait prises du Black Creek Ranch et ne voulait pas lâcher l’affaire.
Lorsqu’elle s’était rendue la première fois dans la région, un peu par hasard, Jillian n’avait remarqué aucun panneau indiquant une propriété privée et elle s’était promenée librement dans les bois et les champs. Désormais, elle devrait demander une autorisation en bonne et due forme pour pénétrer dans le ranch, et elle avait carte blanche de sa hiérarchie pour obtenir l’autorisation de tourner sur les terres du Black Creek Ranch. Pour l’instant, elle ignorait totalement comment elle allait faire pour provoquer la rencontre avec le riche propriétaire.
— Non, je vous remercie, répondit-elle au serveur en saisissant son verre. C’est parfait.
Bien sûr, elle n’allait pas boire toute la bouteille – d’autant plus qu’elle n’avait pas pris une goutte d’alcool pendant toute la durée de son traitement. Mais après deux ans d’abstinence, c’était déjà un plaisir en soi de regarder cette bouteille posée devant elle. Et une grande victoire. Elle avait élaboré sa liste des Cent Résolutions dans des moments très difficiles et, maintenant qu’elle avait franchi le cap des deux années, elle ne voulait plus se priver.
Elle reprit ses notes sur sa tablette et essaya de voir à qui appartenaient les terres contiguës au Black Creek Ranch. Le père de Cody McNeill, Donovan, avait partagé son ranch en parcelles pour ses trois filles et ses trois fils, si bien que la famille détenait des terres dans tout le secteur. Ces propriétés adjacentes se ressemblaient toutes un peu, mais aucune ne possédait une vieille grange aussi typique que celle de Black Creek, qui avait tapé dans l’œil de la patronne de Jillian. Tout espoir n’était pas perdu cependant. Carson McNeill, l’un des frères de Cody, possédait le ranch voisin. Elle tapa son nom sur sa tablette et…  bingo !
Contrairement à son frère qui prenait le plus grand soin à ne pas se montrer en public, Carson, comme le commun des mortels de nos jours, avait un compte sur les réseaux sociaux. Ses posts concernaient principalement son activité professionnelle, mais çà et là on le voyait apparaître sur une photo. Des photos publiées par des femmes en l’occurrence, ce qui n’était pas surprenant, vu sa belle allure de robuste fermier.
Hum.
Cela faisait un an que Jillian travaillait dans le cinéma, et des hommes séduisants, ce n’était pas ce qui manquait. Carson McNeill était assurément un très bel homme, même si ses bottes crottées et son aspect négligé – barbe de deux jours et cheveux ébouriffés – contrastaient avec l’aspect policé des acteurs hollywoodiens. Ce qui n’était pas pour lui déplaire, bien au contraire. Avec ses cheveux noirs, son regard bleu azur et son large sourire, il était extrêmement attirant.
Sur une des photos, on le voyait hisser un baril à l’arrière d’un pick-up au milieu d’un champ d’herbe dorée, entouré de quelques ouvriers agricoles. Une autre image le montrait dans un bar du coin, assis nonchalamment, ses longues jambes étendues devant lui, souriant à un groupe de jeunes femmes assises autour de lui. Une autre photo plus ancienne, publiée par un journal local, le représentait chevauchant un taureau furieux lors d’un rodéo, sous les applaudissements des spectateurs. On aurait juré que, là aussi, il souriait dans cette position inconfortable, le dos arqué vers l’arrière, essayant tant bien que mal de garder son équilibre.
Cet homme à l’aspect si jovial et facile d’accès allait certainement pouvoir l’aider à convaincre son frère, se dit Jillian. Ravie de sa trouvaille, elle prit une gorgée de vin, se recula dans son siège et se laissa aller à ses rêveries au son d’une ballade country. Tandis que deux couples s’élançaient sur la piste de danse sous les néons bleus, Jillian réfléchit à la situation. Si elle parvenait à obtenir l’accord de Cody McNeill pour tourner sur ses terres, elle serait bien vue par sa patronne. Celle-ci pourrait la recommander dans le milieu, avec la réputation de quelqu’un qui a du nez pour trouver les bons endroits et les bons décors. Tout cela était excellent pour son avenir.
Plus de travail. De nouveaux voyages. Plus de chances de réaliser ses résolutions. Et même plus de chances de vaincre définitivement la maladie. Et c’était ce qu’elle voulait le plus au monde. Triompher de cette horrible chose qui l’avait fait frôler la mort.
Elle détourna son regard vers la fenêtre, pour ne pas regarder les couples d’amoureux qui s’étreignaient et qui lui rappelaient cette douloureuse période qu’elle venait de traverser dans une solitude terrible. Son petit ami l’avait quittée lorsqu’on l’avait opérée pour lui retirer une tumeur au sein. Il n’aurait pas supporté la chimio, avait-il dit. Ni la radiothérapie.
Il n’aurait pas supporté. Pourtant c’était elle qui avait traversé cet enfer, pas lui.
Fermant les yeux pour chasser ces mauvais souvenirs, Jillian prit une longue respiration. Quand elle les rouvrit, elle regarda par la fenêtre et se figea.
Là, sous la pluie, dans la rue obscure, elle crut reconnaître Carson McNeill en personne. Intriguée, elle tendit le cou pour le suivre des yeux. Même de dos, sa fière allure attirait le regard. Il était grand et bien bâti, ses longues jambes mises en valeur par son jean râpé. Ses bottes et son stetson n’étaient pas de la même couleur que sur les photos, mais après tout, il devait en avoir plusieurs… 
Jillian rangea à la hâte sa tablette et ses cartes de la région dans son grand sac et laissa un billet sur la table à côté de la bouteille à peine entamée. Elle n’avait pas le temps d’attendre sa monnaie, tant pis, le serveur serait content du pourboire.
Elle se faufila difficilement entre les clients et sortit sous la pluie. Juste à temps pour voir le stetson beige disparaître dans l’entrée d’un immeuble un peu plus loin dans la rue. Elle serra son sac contre elle, regrettant de ne pas avoir enfilé son pull avant de sortir. Le climat de Cheyenne était frais et venteux, et les rafales de pluie lui giflaient le visage. Depuis sa maladie, elle était particulièrement sensible à tous les changements de température. Parfois, elle se disait que les produits qu’on lui avait injectés pendant la chimiothérapie l’avaient affaiblie à jamais.
Elle arriva devant le bâtiment où était entré Carson McNeill et vit que c’était un autre bar, le Wrangler’s. Il était nettement moins animé que le Thirsty Cow, aussi quand elle poussa précipitamment la porte pour se mettre à l’abri, tous les regards se tournèrent-ils vers elle.
Les clients étaient au nombre de cinq, en tout et pour tout.
Le juke-box passait une chanson de Hank Williams, et le type derrière le bar, affublé d’une barbe grise qui lui descendait sur la poitrine, n’était plus de la prime jeunesse. L’homme salua Jillian de la tête puis versa un verre de bière à la seule femme présente dans la pièce – une femme d’une quarantaine d’années, vêtue d’un T-shirt et d’une veste de motard en cuir.
Si elle n’avait pas suivi Carson McNeill, Jillian ne serait jamais entrée dans ce bar, assurément. L’homme était là, assis dans un coin, en train de balayer l’écran de son téléphone posé sur la table.
Jillian le regarda pendant un instant, jusqu’à ce que le barman s’adresse à elle.
— Asseyez-vous, je vous en prie, dit-il en faisant un geste circulaire en direction de la salle presque vide.
Prise au dépourvu, Jillian se dirigea vers une table située en face de l’homme qu’elle poursuivait. Pour l’instant, il n’avait pas levé les yeux et elle se demandait quel effet cela lui ferait d’être sous le feu de ce regard si bleu. Car cela faisait bien longtemps qu’elle n’attirait plus les hommes, et surtout, qu’elle-même n’avait pas été attirée par un homme.
Ce manque d’envie de séduire était dû en partie à son ancien petit ami, qui lui avait donné une très mauvaise image des hommes en général. Mais surtout à la maladie et au traitement, qui l’avait privée de sa féminité, et également de tout désir. Elle avait lu de nombreux articles à ce sujet et savait que la baisse de libido était normale pendant une chimiothérapie. Mais comparé à tous les effets secondaires du traitement, ce n’était pas grand-chose. Ce qui comptait avant tout, c’était sa guérison et la reprise du travail. Les hommes et le sexe, ça viendrait après.
En cet instant pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de jeter des coups d’œil vers ce séduisant cow-boy, qui éveillait en elle une sensation depuis longtemps oubliée. Il portait une grosse chemise à carreaux gris et noirs par-dessus un T-shirt bleu qui laissait deviner ses pectoraux. Une barbe naissante assombrissait le bas de son visage. Elle était fascinée.
Soudain, comme pour couronner cette soirée pleine de surprises, Carson McNeill leva les yeux de son téléphone et les posa sur elle. Une énergie intense et terriblement virile émanait de lui. Ce simple regard provoqua en elle une décharge électrique. Son souffle se suspendit pendant quelques secondes qui lui parurent une éternité. Elle n’arrivait plus à détacher son regard de lui.
Un frisson lui parcourut l’échine. Elle ne tremblait pas de froid, non, c’était plutôt comme une flamme qui l’embrasait.
Sa gorge était sèche, elle aurait été incapable de prononcer un seul mot. Là, face à l’homme de qui dépendait peut-être la suite de sa carrière, elle réalisait pour la première fois depuis deux longues années que le désir s’était enfin réveillé en elle.
Pendant un instant, Cody McNeill se demanda si la jolie rousse assise un peu plus loin ne l’avait pas pris pour son frère jumeau.
Depuis toujours, il avait l’habitude de voir toutes les femmes se pâmer devant Carson comme s’il était la huitième merveille du monde. Il semblait incarner à leurs yeux l’homme absolu. Certes, physiquement, les deux frères se ressemblaient beaucoup. Pourtant, il n’y avait pas plus différents. Même un étranger pouvait déterminer en quelques minutes qui étaient Carson le charmeur et Cody le…  le solitaire. Tout était dans l’attitude. Carson était aussi cool et bon vivant que Cody était froid et distant.
Mais la jeune femme rousse, visiblement, était encore dans la confusion. Depuis qu’elle était entrée dans le bar, elle ne l’avait pas quitté des yeux. Lui venait régulièrement dans cet endroit où il se sentait bien. La nourriture était bonne, la bière à un prix raisonnable. De plus, il venait de racheter l’immeuble pour y installer un bureau plus central. Ce soir, Cody avait besoin de prendre un peu ses distances avec sa famille – et surtout avec son frère. Cela faisait deux semaines qu’ils se disputaient à propos de leur grand-père paternel qui venait de réapparaître dans leur vie. Celui-ci, riche propriétaire d’un grand groupe hôtelier de New York, avait déshérité leur père vingt ans plus tôt. Carson voulait passer l’éponge alors que Cody ne pouvait pardonner à l’homme d’avoir trahi leur père. Le retour de Malcolm McNeill à Cheyenne avait semé la zizanie dans leur famille déjà passablement déchirée, et Carson avait encore envenimé les choses en invitant le vieil homme à dîner dans sa grande demeure familiale de Creek Spill Ranch. Techniquement, la propriété appartenait à leur père Donovan, mais c’était Carson qui gérait le domaine.
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JOANNE ROCK
Une douce surprise

Afin de convaincre Cody McNeill d'accueillir un tournage
sur son ranch, Jillian décide de parler a son frére jumeau,
Carson. Lorsqu’elle le voit, le désir s'éveille en elle. lls
dansent ensemble et passent une nuit magique... jusqu‘a
ce que Jillian apprenne que son amant n’est pas Carson,
mais Cody ! D'abord humiliée et furieuse, elle comprend
vite qu‘elle ne pourra pas se priver longtemps de son
rancher préféré...

CATHERINE MANN
Seconde chance
pour leur mariage

Shana est en plein brouillard. Elle vient de se réveiller a
I'hépital aprés un tragique accident qui lui a fait perdre le
souvenir des cinq derniéres années. Chuck, le bel homme
aux yeux verts a son chevet, est-il bien son mari ? Leur
mariage était-il heureux ? Une chose est slre : malgré son
amnésie, Shana a toujours des sentiments pour Chuck et
compte bien se battre pour retrouver sa vie d'avant.
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